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ACTES ET DOCUXENTS OFFICIE.S.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

a plu à Son Honneur le Lieutenant-Gou-
Verneur, par un ordre en conseil en date
4 25 octobre dernier (1893), de nommer MM.
Marcel Fortin, David Paradis, senior, Alfred

oprtin, senior, Joseph Bernier et France Four-
4ier, commissaires d'écoles pour la municipalité
lIouvelle " Sainte-Appoline, " comté de Mont-

agny.-Gazette o9lcielle, 4 nov. courant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Demande d'annexion de municipalités scolaires.

Détacher de la municipalité de Saint-François
avier, dans le comté de Témiscouata, la partie

rangs six et sept, du canton Viger, depuis le
le% 1 jusqu'au lot quarante-cinq, inclusive-ent, et la partie du rang cinq, du même canton,

eprise entre la ligne qui sépare les lots numé-

ros quatre et cinq jusqu'à la ligne qui sépare les
lots numéros quarante-cinq et quarante six, qui
sont mentionnés dans la proclamation du 22 avril
1892, et annexer ce territoire à la municipalité
de Sai nt-Epiphane, pour les fins scolaires comme
il l'est pour les fins religieuses et civiles.

GÉDÉON OUIMET,

Québec, 27 octobre 189 .
Surintendant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Détacher de la municipalité scolaire de Des-
chambault, comté de Portneuf, la nouvelle pa-
roisse de '' Saint-Gilbert, " et l'ériger en munci-
palité scolaire distincte, sous le nom de " Saint-
Gilbert," avec les mêmes limites qui lui sont
assignées par la proclamation du 27 avril dernier
11893).

Cette érection ne devant prendre effet que le
ler juillet prochain (1894).-Gazette officielle,
4 nov. courant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-Gou-
verneur, le 31 octobre dernier (1893), de nommer
M. Samuel Fauteux, commissaire d'écoles de la
municipalité de Saint-Benoit, comté de Deux-
Montagnes, en remplacement de M. Ernest Le-
maire, absent.-Gazette officielle, Il nov. courant.

DÉPARTEMENT DE L'INS(rRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-Gou-
verneur, le 2 novembre courant (1893), de nom-
mer M. Hyacinthe Gentis, commissaire d'écoles
pour la municipalité de Saint-Samuelde*Horton,
comté de Nicolet, en remplacementde M. Adolphe
Gagnon.-Gazette oildelle, Il nov. courant.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-Gou-
verneur, le 6 novembre courant (1893), de nom-

VOL. XII



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

mer M. George Blackmill, commissaire d'écoles
pour la municipalité de Upper Litchfield, comté
de Pontiac, en remplacement de M. Stillman
Smith, absent.-Gazette officielle, 11 nov. courant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-Gou-
verneur, le 6 novembre courant (1893), de nom-
mier, le révérend Joseph-Alfred Pérusse, Ptre,
coummissaire d'écoles pour la municipalité de
Notre-Dame du Sacré-Cœur, comté de Rimouski,
en remplacement du révérend M. Audet, qui a
quitté la municipalité.-Gazette officielle, 11 nov.
courant.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUCTION PUBLIQUE.

Détacher de la municipalité scolaire de " Pa-
bos" (Sainte-Ad4 1aïde), comté de Gaspé, les lots
depuis et y com ris le No 89 jusqu'au No 103,
inclusivement, plus "La Graidde-Ile " et "'La
Petite-Ile " de'Pabos, et ériger ce territoire en
municipalité scolaire distincte, sous le noni de
"Rivière Nord de Pabos."

Cette érection ne devant prendre effet que le
1er juillet prochain (1894).-Gazette offcielle,
11 nov. courant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-Gou-
verneur, par un ordre en conseil en date du 4
novembre courant (1893), de détacher de la mu-
nicipalité scolaire de Saint-Jean l'Evangéliste,
comté de Bonaventure, les lots suivants du ca-
dastre, savoir : Depuis y compris le No 1 jusqu'au
No 13, inclusivement, des 1er, 2e, 3e, 4e et 5e
rangs du canton "Nouvelle," borné à l'est par
la ligne du canton de Carleton, à l'ouest par le
lot No 14 des stisdits rangs du canton "Nouvelle,"
au sud par le " Rang du Bassin de la Rivière
Nouvelle," et au nord par le 6e rang de " Nou-
velle, " et ériger ce territoire en municipalité
scolaire distincte, sous le nom de " Saint-Luis
de Gonzague."

Cette érection ne devant prendre effet que le
1er juillet prochain (1894).-,Gazette ofcielle,
11 nov. courant.

DÉPARTEMENT DE L'UNSTRUCTION PUILIQUE.

Détacher de la municipalité scolaire de Wex-
ford, comté de Montcalm, les lots depuis et y
compris le No 52 jusqu'au No 59, inclusivement,
dans les 5e et 6e rangs du canton de Wexford,
et les annexer, pour les fins scolaires, à la muni-
cipalité de Chertsey, dans le même comté.

Cette annexion ne devant prendre effet que le
1er juillet prochain (1894).-Gazette officielle,
18 nov. courant.

764, 765, 766, 767, 768, 769, 770, 771,772, 773, 774,
819, 820, 821, 822, 823, 824, 825, 826, 827, 828, 829,
830, 831, 882, 833, 834, 835, 836, 889,890, 891, 892,
893, 894, 895, 896, 897, 898, 899 et 900, et les an-
nexer, pour les fins scolaires, à Ely Sud, dans le
même comté.

Cette annexion ne devant prendre effet que le
1er juillet prochain (1894).-Gazette officielle,
18 nov. courant.

DÉPARTEMENT DE L'INStRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenan t-Gouver-
neur, le 15 novembre courant (1893), de nommer
MM. Albert Monohan, William Meagher et Ro-
bert Davidson, syndics d'écoles de la municipa-
lité dissidente de Saint-Gabriel-Ouest, dans le
comté de Québec.-Gazi tte officielle, 25 nov. cou-
rant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-Gouver-
neur, par un ordre en conseil, en date du 15 no-
vembre courant (1893), de révoquer l'arrêté ell
conseil du premier de juillet (1893), No 342, con-
cernant la municipalité scolaire de Saint-Théo-
dore d'Acton, comté de Bagot.-Gazette officielle,
25 nov. courant.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-Gouver-
neur, par un ordre en cons'eil, en date du 15 lO-
vembre courant (1893), de détacher de la muni-
cilpalité-scolaire de Saint-Fratnçois-Xavier, dan
le comté de Témiscouata, la partie des huitième
et neuvième rangs du canton Viger, depuis le lot
No 1 jusqu'au lot quarante-cinq, inclusivement,
et les annexer à celle de Saint-Hnbert, dans le
méme comté.

Pour prendre effet le premier de juillet1894.-
Gazette officielle, 25 nov. courant.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Détacher de la municipalité scolaire de Ting'
wick, comté d'ArthabasRa, les lots Nos 21, 22
et 23, des 5e et 6e rangs, les Nos 21, 22, 23 et 24,
du 4e rang, et les Nos 21 et 22, du 3e, du canton de
Tingwick, et les annexer à la municipalité de
" Chenier," dans le même comté, pour les fi"S
scolaires.

Cette annexion ne devant prendre effet que le
lerjuillet prochain (1894).

GÉDÉON OUIMET,
Surintendafnt.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. Québec, 23 novembre 1893.

Détacher de la municipalité scolaire de Sainte-
Anne de Stukely, com té de Shefford, les lots sui-
vants du cadastre, savoir: 7,9, 760, 761, 762, 763,
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]%apport du Surintendant de l'Instruc-
tion publique, 1892-93.

Québec, 6 novembre 1893.

L'honorable L.-P. PELLETIER,

Secrétaire de la Province.

Monsieur l1e Ministre,

J'ai l'honneur de vous transmettre mon
rapport annuel pour l'année scolaire
189 ý-93.

Vous trouverez dans les tableaux qui
Suivent un résumé des statistiques prove-
liant de différentes sources recueillies par
Mfon département:

ANNÉE 1892-93.

Municipalités et maisons d'école.

Municipalites sous contrôle des Comfmis-ý
saires ou Syndics catholiques .. *.

Municipalités, sous contrôle des-Coin-
missaires ou Syndics protestants..

Total des municipalités......

Maisons d'éole en pierre...............
cc en brique..............
si en bois .................

Total ...............

Maisons appartenant à la municipalité ...
Maisons louées..........................
Maisons employées pour des écoles in-

dépendantes ..........................

Total................... 5,397

ANNÉE 1892-93.

Nombre d'écoles dans la Province.

Ecoles sous
contrôle.

Catho- Protes-
liques. tantes.

teoles élémentaires ..... ......................... 3,961 906
tcoles modèles..................................... 323 49
A&cadémies ................ ................ ...... 32 21
picoles normales ............ ,...................... .........
Collèges classiques catboliquesa......................................
'Collèges protestant s affiliés aux universités ................. .....
.tnversites ................ .........................

P-Coles des sourds-muiets& et des aveugles ............ ...
lkoles des arts et manufactures ....................... ............

Totaux................... 4,316 976

Eco
indépeni

les
dantes.

Catho- Protes-
liques. tantes.

88 8
121 ..... .

85 3
2 ..... 1

17 ..
.... ..... 6

..... . .
21

916

305

1,221

256
336

4,8%5

5,397

4,693
464
240

Totaux.

4,963
* 493

141
3

* 17
6
4
4

- 9

5,640
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1892-93.

Nombre d'élèves qui ont fréquenté:

Les écoles élémentaires, les écoles .modèles et les
académies sous contrôle................................

Les écoles élémentaires, les écoles modèles et les
académies indépendantes...............................

Les collèges classiques catholiques....................
Les écoles normales et les écoles annexes...........
Les universités Laval et McGill et celle du collège

B ishop............,................. ..........................

Les écoles des sourds-muets et des aveugles........
Les écoles des arts et manufactures....................

Elèves catholi- Elèves protes-
ques. tants.

Garçons1 Filles. Garçons Filles.

106,426

9,349
5,024

340

152
168

............

96,375

21,913
............

196

............
300

.........-...

Totaux........ 121,459 118,784

16,348

543
............

184

834
27

............

17,936

Moyenne de la présence des élèves:

Dans les écoles élémentaires....................... ............ ............ ............

Dans les écoles supérieures............... ......... ..................

Totaux........ ................

15,714

534
............

353

123
19

............

16,743

172

234,863

32,339
5,024
1,073

1,109
514

1,047

275,969

133,183

............ 73,304

............ 206,487

1892-93.

Elèves dans les différentes années
du cours d'études.

Cours élémentaire,
"l ci

1ère année.........
2ème " .........
3ème " .........

S

, t.G)

a -o

aG)

Q

t.
'4G)

ô'IL ô IL
Oa,$ *å

.4. o $g

"i 64 4ème " ......... ............ ............ ............ ..
Cours modèle.......................... ............... ............ ............ ............ ..
Cours élémentaire.... . ........ . ........... .. ..............
Cours modèle 1ère an née ................. ............ ............ ............ ..

" "i 2ème ", ...... ............ ............ ............ ............ .
Cours académique 1ère " ..... ............ ............ ............ ............

2ème' ................-. ........ ... ............ ....... ••••• ..
Elèves français apprenant la langue an-

glaise,.................................................. 14,182 1,517 33,576
Elèves anglais apprenant la langue fran-

çaise............... .................................... 2,361 7,550 4,575

oe~'4

Q
'~oe

~

6

--.

........... '

60,419
9,397
5,197
2,654
1,517

33,866

9,445

........ 75,612

........ 52,455
... 6851

.20,772
........ 2,337
........ ... . ..
......-- ... . .. .
-- -..... .. ....
. ... .. .. ..
.. .. ... . . . . .

290 15,699

4,870 9,911

t

1-1- 1-1 1-1

Totaux,

..

..

..

..

• •
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1892-93.

Classification des élèves d'après leur langue Façi. Anli. Autres Toaxmatern elle. Façs.A la. langues. Toa.

elèves des écoles élémentaires catholiques............ 154,(154 5,637 483 160,774
de 4 o protestantes............ 1,840 25,330 35 27,205

]ýlèves des écoles modèles et des académies catho-
Jliques................................................ 648S38 6,722.............. 71,610

X.éves (es écoles modèles et des académies protes-
tantes........................................... .... 318 7,294 1 7,613

Totaux............ 221,700 44,983 519 26,0

14.B.-Ii y a de plus dan@ les écoles normales, les
collèges, les universités et les écoles spé-
ciales, 8,767 élèves dont la classification
n'est pas donnée.

Résumé statistique concernant les instituteurs et les institutrices religieux.
18it2-93.

DANS LES ECOLES CATHOLIQUES.

MIembres du clergé catholique ...................................................... 436
erère8 des Ecoles chrétiennes .............................. . ......................... 281

do de Saint-Viateur .............. 1.................................................. 116
do 'Sainte-Croix ................................................ ................... 85
do Maristes .................................................................. ..... 73
do du Sacré-Coeur ................................................................ 93
do de l'Instruction chrétienne ..................................... .............. 26
do de Saint-Gabriel.............................................................. 12
do Saint-Vincent de Paul .......................................................... 6

Total.?......................................................................... 1128

8urs de la Congrégationi Notre-D ...................................................... 569
do delaC'haiité ...................................................... . *.......... .. 252
do de la Présentationîde Marie ...................................................... 188
do des SS. NN. de Jésus et de Marie .................................. 171

8%lurs de Sainte-Anne ...................................... .............. 207
do de la Providence .... ............................................. 160
do dut Bon-Pasteur dle Québec ................................. ........ 101
do de l'Assomption de Marie ......................................... 1i0or
do de Jésus-Marie...................................................... 57
do Marianiteq . ... ..................................................... 60

Roigieus dii Sacré-Coeur............. .......... .......................... 5
do Ursulines .......................................... ....... ............. 116

4urs du Saint-Rosaire ...... ...................................... ................. 8
do de Saint-Joseph .................................................................. 21
do du Bon-Pasteur de Montcréali.......... ....................................... 23

-2098

Total .................. .............................................. 3226
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Résumé statistique indiquant le nombre des institutrices et des instituteur,
laïcs:

1892-93.

Instituteurs et institutrices.

INSTITUTEURS LAÏCS DANS LES ÉCOLES CATHOLIQUES:

Ayant un brevet d'une école normale.......... ...............
d " e " d'un bureau d'examinateurs..............

N on brevetés................. .........................................

INSTITUTEURS LAÏCS DANS LES ÉCOLE@ PROTESTANTES:

Ayant un brevet d'une école normale.........................
g i" d'un bureau d'examinateurs.............

N on brevetés...........................................................

INSTITUTRICEs LAÏQUES DANS LES ÉCOLES CATHOLIQUES:

Ayant un brevet d'une école normale........................
"6 "4 d'un bureau d'examinateurs.............

-N on brevetées......... ........ ................... ..................

INSTITUTRICES LAÎQUES DANS LES ÉCOLES PROrEsTANTES:

Ayant un brevet d'une école normale.............
" d'un bureau d'examinateurs............

N on brevetées........................................................

Totaux.....................

Professeurs laïcs enseignant dans les universités, les écoles
normales, les collèges affiliés protestants et les écoles
spéciales.................................................................

•Grand total des professeurs laïcs.........

AMENDEMENTS .A LA LOI SCOLAIRE.

Chaque fois que dans l'exercice de mes
fonctions je me vois'embarrassé par l'in-
terprétation d'un texte obscur ou d'une
disposition qui semble incompatible
avec l'esprit générai de notre système
scolaire, je prépare, pour être soumis à
la Législature, après avoir obtenu la
sanction des deux comités du Conseil de
l'Instruction publique, des amendements
dont le but est de rendre plusfacile l'ap-
plication de notre loi.

C'est ainsi que, depuis la mise en
vigueur des Statuts refondus de la pro-
vince de Québec, j'ai obtenu un certain
nombre de modifications plus ou moins

Nombre.

93135
64

41}
64 [
15

190 1
3,050 f
1 003

285
787f
79

5,806

265

6,071

Total des
traitements.

$ <

95,476
12,585

738,96 00
8,983 00

351,574 00
73,411 00

199,116 00
11,108 00

826,149 00

Moyenne
des

traitements.

$ cts,

418 75
196 64

703 77
599 88

108 51
73 19

185 75
140 61

142 21

importantes que l'on trouve aux actes
52 Vic., chap. 23 et 24; 58 Vic., chaP.
27, 28, 29 et 30; 54 Vic., dhap. 21; 55-56
Vic., chap. 24 et 51, et 56 Vic., chap. 23

Pour la session prochaine, je me prO-
pose de vous soumettre encore un certain
nombre d'amendements, parmi lesquOl
il y en a deux qui méritent d'attirer plus
particulièrement votre attention.

D'abord, je suggère d'ajouter un para-
graphe à l'article 2143 des Statuts refol'
dus de la province de Québec, qui per-
mettra de définir la manière dont seront
perçues les cotisations sur les propriétéS
immobilières des corporations et des
compagnies légalement constitués, quand
elles seront situées sur un territoire
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Plàcé sous l'administration de deux cor-
Porations de commissaires d'écoles, l'une
Catholique et l'autre protestante, établies
et' vertu des dispositions de l'article 1
(u chapitre 28 de l'acte 53 Victoria.
amendant l'article 2 du chapitre 24 de
l'acte 52 Victoria.

Puis, je propose des changements aux
articles 1986 et 1987 des Statuts refondus
qui, ainsi modifiés, fixeront la procédure

s uivre dans le cas d'une déclaration de
dissidence et dans celui- où les contri-
zuable< appartenant à la croyance reli-
gieuse des dissidents étant devenus en
blajorité revendiquent le droit de former
Ullecorporation de commissaires d'écoles.

L'adoption de ces amendements aurait
Pour effet, j'en suis persuadé, de
Prévenir des difficultés sérieuses entre
contribuables de croyances religieuses
diférentes, au sujet de l'interprétation
des articles dont. je viens de faire men-
tion.

CONFÉRENCES PÉDAGOGIQUES.

J'ai déjà eu plusieurs fois occasion
d'appeler l'attention du gouvernement
4Ur l'avantage que présenterait l'intro-
4 uction des conférences pédagogiques
dans notre système scolaire.

La plupart des membres de notre corps
enseignant laïc' n'ont pas été à même

faire des études pédagogiques
XPéciales.

'L'instituteur, l'institutrice surtout,
Deut avoir reçu dans une maison d'édu-
Cation supérieure une instruction qui l'a

s même de subir d'une 'açon bril-
'ai1te l'épreuve devant un bureau d'exa-
Iinateurs, sans être toujours capable de

tauniquer aux autres ce qu'il sait lui-
ý')4mne, faute d'avoir appris la manière de

le faire.
Comprenant les avantages que notre
rps enseignant retirerait de leçons pra-

1 Ues que les inspecteurs d'écoles don-
ient, au commencement de chaque

te scolaire, aux instituteurs et aux

institutrices de leurs districts d'inspec-
tion respectifs, le corgité catholique du
Conseil de l'Instruction publique adop-
tait, à sa séance du 28 septembre 1892,
une résolution recommandant, comme
suit, l'institutionl de conférences péda-
gogiques:

" Que, dans le but d'établir autant
d'uniformité que possible dans l'ensei-
gnement et afin de suppléer au manque
de connaissances pédagogiques de la
plupart des instituteurs et des institutri-
ces qui n'ont pas suivi de cours spéciaux,
il serait avantageux de recommander
aux inspecteurs d'écoles de faire, lors de
leur première tournée d'inspection, une
conférence pédagogique dans chacune
des municipalités -de leurs districts ;

Que ces conférences, qui dureraient
deux jours, devraient être faites suivant
un programme et des instructions qui
seraient fournis à l'inspecteur par les
comités du Conseil de l'Instruction
publique:

" Que l'inspecteur d'écoles recevrait
trois piastres ($3,00) pour les deux jours
de conférences;

" Que, dans le cas où il y aurait plu-
sieurs municipalités scolaires dans une
paroisse, une seule conférence serait faite
pour tous les iastituteurs et institutrices
de cette paroisse;

" Que l'inspecteur' d'écoles emploierait
l'après-midi de la seconde journée de la
conférence à interroger les instituteurs
et les institutrices qui l'auraient suivie,
afin de se rendre compte du degré de
compétence de chacun d'eux;

" Que des certificats seraient délivrés
par l'inspecteur aux maîtres et aux mal-
tresses qui auraient suivi ces conféren-
ces, constatant: 1° qu'ils ont assisté aux
séances; 2° qu'ils ont profité des explica-
tions qui leur ont été données;

" Que le gouvernement soit prié de
faire voter par la Législature uîne somme
suffisante pour mettre ce projet à exécu-
tion."
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Cette résolution est suffisamment
explicative par elle-même pour qu'il me
soit nécessaire d'insister sur les avanta-
ges que, pour une somme minime ($3,600
environ), le corps enseignant laïc retire-
rait de cours spéciaux qui lui seraient
donnés par des hommes compétents
rompus à la théorie et à la pratique de
l'enseignement.

GRATIFICATIONS AUX INSTITUTEURS

ET AUX INSTITUTRICES.

Toutes les personnes qui s'occupent
d'enseignement s'accordent pour admet-
tre que l'insuffisance des traitements des
instituteurs et des institutrices est un des
obstacles les plus sérieux au développe-.
ment de l'instruction publique dans
notre province,

Cette question, d'une im-portance de
premier ordre, a été étudiée, sur toutes
ses faces, par une commission du comité
catholique du Conseil de l'Instruction
publique qui n'en est pas encore arrivée
à une solution satisfaisante.

On a bien proposé l'obligation légale
d'un traitement minimum comme le
moyen le plus efficace de remédier à cet
état de chose et j'ai partagé moi-même
cette manière de voir, mais je me suis
bientôt convaincu que ce moyen serait
inapplicable dans la pratique, car,
corime le disait avec beaucoup d'àpro-
pos M. l'inspecteur Gay dans son rap-
port annuel de 1885: " Quelle serait la
pénalité infligée en cas de non-exécution
de la loi? Assurément elle ne pourrait
être autre que la confiscation de l'octroi
légistatif, lequel est de $10 à $15 par
école. D'un autre côté, vu la modicité
des traitements, l'augmentation propo.
sée ne saurait être moindre que cinquante
pour cent. Dans le cas quej'ai mentionné
($100 de traitement), elle serait de 850.
Voilà donc les commissaires mis en
demeure ou d'augmenter le traitement
de leurs mattresses d'écoles de $50 ou de
perdre un octroi de $15, quel parti pren.

dront-ils ? La réponse est facile à devi-
ner. On peut 'donc voir par là que les
moyens coercitifs ne sauraient être ni
praticables ni utiles."

Depuis, le comité catholique du Con-
seil de l'Instruction publique ayant
étudié cette question avec soin, a adopté,
à sa séance du 28 septembre 1892, une
proposition de l'honorable M. Masson
appuyé par sa Grandeur Mgr l'archevêque
de Cyrène, qui, si elle n'offre pas uD
remède radical, n'en serait pas moins un
palliatif très appréciable dont l'effet
serait de stimuler le zèle des membres
du corps enseignant, tout en améliorant
leur position dans une certaine mesure.
Voici cette proposition:

" 1. Qu'une gratification soit offerte
aux instituteurs et aux institutrices laics
des écoles élémentaires qui auront rempli
leurs devoirs avec le plus de zèle et
d'intelligence, qui auront enseigné toutes
les matières du programme d'études,
qui se seront conformés fidèlement aus
règlements des comités du Conseil de
l'Instruction publique et qui auront
obtenu les meilleurs résultats, le toue
sous tels règlements qui seront faits par
les comités du Conseil de l'Instructiofl
publique;

" 2. Que le gouvernement soit prié de
faire mettre une somme suffisante à cette
fin à la disposition du Conseil de l'Ins-
truction publique."

Ces gratihcations devraient être accor-
dées aux instituteurs et aux institutric9
les plus compétents et les plus zélés dans
l'exercice de leurs devoirs, sans tenir
compte du degré des écoles qu'ils diri'
gent.

Elles pourraient être de deux classes:
l'une de $30.00 par vingt écoles et l'eu-
tre de $20.00 par dix écoles, et seraient-
distribuées dans chaque district d'ins-
pection, suivant le nombre d'écoles qu'il
contiendrait. Les inspecteurs d'écle4
chacun pour son district respectif, dédk'
gneraient les instituteurs et les instite'
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trices qui auraient droit à cette récom-
pense.

Etant donné qu'il y a, dans la province
de Québec, 4,867 écoles élémentaires sous
e contrôle des commissaires et des

8yndics d'écoles catholiques et protes-
tants et que chaque district d'inspection,
non compris ceux du Saguenay et des
Iles de la Madeleine qui n'ont qu'un
hombre d'écoles insignifiant, contient en
ruoyenne un peu plus de 121 écoles
élémentaires, tout inspecteur aurait alors

disposer d'environ six gratifications de
Premières classe et de douze gratifica-
lions de seconde classe.
. A ces gratifications, on pourrait ajou-

ter des certificats qui, tout en étant un
Précieux souvenir pour les personnes
auxquelles ils seraient décernés, contri-
bueraient à leur procurer des engage-
rQents avantageux.

Le montant nécessaire pour mettre ce
Projet à exécution ne dépasserait cer-
tainement pas la somme de $18,000.

DIVISION DES DISTRICTS D'INSPECTION.

Le comité catholique ayant constaté
eue plusieurs inspecteurs avaient des

districts très étendus et renfermant un
trop grand nombre d'écoles pour qu'ils

Puissent les visiter deux fois, a recom-
'Ilandé une redistlibution de ces districts

manière à égaliser autant que possi-
le le travail des inspecteurs. Le gou-
'lernement ayant adopté ce projet, qua-

nouveaux districts d'inspection catho-
liques ont été créés; un dans la partie

est de la province, deux dans les Can-
sde l'Est et le quatrième dans la par-
ouest.

Sur la recommandation du comité
totestant, un nouveau district d'ins-
ction pour les écoles protestantes a

49alement été formé.
Aini, cinq inspecteurs nouveaux ont
iommés au mois de juillet 1892.
ai lieu d'espérer d'excellents résul-
de ces changements et j'ai déjà pu
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constater, cette année, que l'inspection
des écoles a été faite avec plus de soin
et que le nombre des visites aux écoles
a augmenté d'une manière très sensible.

J'ai l'honneur de vous référer aux
rapports des inspecteurs d'écoles, dont
quelques-uns renferment des suggestions
importantes et vraiment pratiques.

TRAVAUX DU COMITÉ PROTESTANT.

On peut constater les travaux du
comité protestant, depuis mon dernier
rapport, dans les comptes rendus de ses
séances, qui ont été publiés.

Il est bon, cependant, de remarquer
surtout que le comité s'est occupé sérieu-
sement de la question de l'enseigne-
ment de l'agriculture dans les écoles
élémentaires, et que l'on prendra Fous
peu une décision définitive à ce sujet.

Les deux difficultés prindipales -qui
ont été surmontées sont: 10 le choix d'un
ouvrage convenable ; 2° l'impuissance
des instituteurs, en général, à donner un
enseignement scientifique et pratique sur
le sujet.

Pour la première, on attend beaucoup
d'un ouvrage actuellement' en prépara-
tion, du savarit principal de l'Ecole nor-
male McGill, et on espère pouvoir amé-
liorer les méthodes actuellement suivies
dans nos écoles normales, de telle
manière que tous les instituteurs pour-
ront enseigner cette science si impor-
tante dans un pays dont les ressources
agricoles constituent la base de sa
richesse.

L'enseignement technique est aussi à
l'étude et, bien que l'on ait obtenu pen-
dant les dernières années des résultats
favorables des essais qui ont été faits dans
plusieurs écoles de la province, il ne fait
pas encore partie du cours d'études. A
la réunion annuelle qui a eu lieu, en
juillet dernier, au collège Bishop, de
Lennoxville, Mlle Binmore, B. A., a fait
une conférence très intéressante sur les
essais pratiques qui -ont été faits dans
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une des écoles élémentaires de la pro-
vince et sur l'étude spéciale qu'elle a
faite- des méthodes en vogue dans les
école's industrielles de New-York.

Nous n'avons pas l'intention d'ensei-
gner les métiers dans tios écoles, mais
d'en démontrer l'utilité instructive et
pratique.

On ne peut trop se convaincre de
l'importance morale et mentale qui
dérive de la conception exacte de la
forme, d es relations qui existent entre
les parties d'une unité et entre ces par-
ties et le tout, choses si nécessaires à l'en-
fant avant de concevoir son plan, le des-
siner et exécuter le travail avec précision.

Le comité protestant a été très éprouvé
par suite de la disparition de quatre de
ses*membres les plus anciens et les plus
capables : le très révérend James Wil-
liams, lord évêque de Québec, prési-
dent du comité depuis sa fondation,
le révérend Dr Cook, l'honorable juge
Church et le révérend Dr Weir, qui
sont morts après avoir rendu des' ser-
vices si utiles pendant nombre d'années,
regrettés de tous ceux qui ont été
témoins de leurs talents, de leur dévoue-
ment à la cause de l'instruction, de
leurs qualités personnelles et de la
noblesse de leur caractère.

Le choix du Dr R.-W. Heneker en
qualité de président des réunions du
comité a été des plus heureux.

Les nouveaux membres sont: le
révérend A.-T. Love, B. A.; le très
révérend A.-H. Dunn, D. D. ; Samuel
Finley, écr., le révérend E.-I. Rexford,
B. A., et S.-P. Robins, écr, LL. 'D.

L'EXPOSITION ScOLAIRE.

Les résultats obtenus par notre ex-
position scolaire à Chicago prouvent,
mieux que toutes les considérations dans
lesquelles je pourrais entrer sur ce sujet,
que notre système scolaire est loin d'être
aussi défectueux qu'on se plaît à le dire
dans certains quartiers. Et, je me plais

à le reconnaître, les louanges flatteuses
qu'en ont faites des organes importants
de la presse canadienne et étrangère sont
dues, pour une bonne part, à l'initiative
intelligente de M. le chanoine Bruchési,
que le gouvernement avait chargé de
l'organisation de ce département impor--
tant.

Je crois cependant devoir exprimer le
regret de ce que les circonstances n'ont
pas permis que les écoles laïques
françaises et anglaises aient pu figurer en
raison de leur importance dans ce grand
concours où, en dépit de cette lacune
regrettable, nous avons droit de revendi-
quer une des premières places.

LA BIBLIOTHEQUE.

La bibliothèque de mon département
qui, en raison des ressources minimes
qui sont mises à ma dis position pour son
entretien, ne prend malheureusement
pas tout le développement désirable,
rend cependant de grands services.

Le soin méticuleux avec lequel sont
choisis les livres qui la composent permet
de les consulter sans danger; aussi est-
elle visitée par un grand nombre de-
jeunes gens de l'un et de l'autre sexe. .

Il serait désirable que, comme le fait
remarquer le bibliothécaire dans son1
rapport que j'insère ci--après, il y eÙt
pour cette bibliothèque un catalogue qui
faciliterait considérablement les recher-
ches des personnes qui la visitent.

Québec, 10 mars 1893-

A l'honorable Surintendant
de l'Instruction publique, Québec.

MONSIEUR LE SURINTENDANT,

Suivant l'ordre que vous m'avez donné,
j'ai l'honneur de vous faire le rapport
qui suit :

La bibliothèque du département dO
l'Instruction publique contient à Peu
10,000 volumes et environ 500 à f
relier.
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Les élèves des différentes institutions
viennent y puiser des renseignements
précieux etje suis heureux de constater
.que la jeunesie est très studieuse et aime
beaucoup à s'instruire en puisant aux
bonnes sources.

La littérature, les récits de voyages, la
géographie, etc., ont un attrait particu-
lier dont les jeunes gens savent profiter.
Les œuvres de Jules Verne, de Fleuriot,
de Navery sont très appréciés. Shake-
speare, Walter Scott, Fenimore Cooper;
les histoires de Martin, Guizot, Thiers et
autres sont aussi et souvent consultées.

Il y a actuellement 400 volumes de
sortis, mais en mains sûres, et qui revien-
dront en temps à la bibliothèque.

J'ai retrouvé au delà de cinquante
Volumes qui étaient considérés comme
perdus. Les clients de la bibliothèque
ont généralement bien soin des livres.

J'ai mis en ordre autant que possible
la classification des tartes écrites sous
forme de catalogue, et je demande l'au-
torisation d'en faire faire un, c'est abso-
lument nécessaire.

Monsieur le Surintendant, je suis con-
tent de vous dire qu'on ne soupçonne pas
les grands services que rend la bibliothè-
que du département. Toutes les classes
de la société profitent de l'avantage, que
leur offrent nos livres, et vons seriez heu-
'reux de voir comme on sollicite de toutes
parts l'avantage d'y avoir accès.

Le tout humblement soumis.

Je demeure,
Monsieur le Surintendant,

Votre respectueux serviteur.

GUSTAVE OUIMET,
Bibliothécaire D. J. P.

LE MUSÉUM.

Le muséum attaché à mon départe-
7menr s'eut développé pendant ces der-
'nières années d'une façon relativement
eOnsidérable, comme en fait foi le rap-

port du conservateur, quren raison de son
importance, je crois devoir insérer ici:

Québec, 15 septembre 1893.

A l'honorable Surintendant de l'Instrue-
tion publique, Québec.

MONSIEUR,

J'ai l'honneur de vous transmettre le
résultat de mes travaux comme conser-
vateur du muséum du département de
l'Instruction publique depuis le 20
novernbre 1890 jusqu'au 30 juin 1893.
J'ai fait, dans les rapports que je vous ai
adressés depuis l'année 1886, l'historique
abrégé des commencements et des progrès
du muséum jusqu'au 30 novembre 1890.

Je dois d'abord attirer votre attention
sur le fait que la conservation des pièces,
la confection des catalogues, la réception
des visiteurs, dont le nombrç va toujours
en augmentant, etc., absorbent une
partie considerable de mon temps.
L'excellent état des collections d'oiseaux,
de mammifères, de poissons, d'insectes,
de végétaux et autres, si fort-exposées
aux ravages d'une multitude d'insectes
déprédateurs, témoigne assez que ces
spécimens périssables de leur nature ont
été l'objet d'une surveillance continuelle.
Maintenant si l'on compare la quantité
des pièces du muséum, à la fin de l'année
1890, avec ce qu'elle est actuellement,
l'on restera convaincu que des progrès
notables ont été faits depuis la date de
mon dernier rapport, malgré la modicité
du crédit voté pour cet objet.

A cette époque, la mammalogie était
représentée par 21 pièces, cette classe en
compte aujourd'hui 40; l'ichtyologie
n'y était représentée que par 7 spéci-
mens de poissons. Il y en a aujourd'hui
47; l'ornithologie comptait déjà 332'
pièces appartenant à 199 espèces d'oiseaux
indigènes, à l'exception de trois qui vien-
nent d'Ontario et des Etats-Unis-; on'en
compte aujourd'hui 419 pièces; les col-
lections de reptiles, de crustacés, et
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d'échinodermes ont aussi reçu de nom-
breux spécimens nouveaux. La collec-
tion conchyliologique qui ne contenait
qu'une centaine d'espèces de mollusques
et environ de 400 à 500 spécimens en
com ptait, le 1er janvier 1893, 351 espèces
et plus de 1300 échantillons. L'entomo-
logie, la botanique, la minéralogie et la
paléontologie n'ont pas été négligées.
La collection entomologique du muséum
qui était de 2,306 espèces est actuelle-
mentde plus de 3,000; l'herbier qui com-
prenait 2,200 espèces de végétaux indi-
gènes et exotiques, en renferme aujour-
d'hui 3,000; la collection paléontologi-
que a été accrue de 127 pièces intéres-
santes au point de vue de la géologie de
la province de Québec. Une addition
de 200 échantillons de minéraux a été
faite aux collections dn muséum.

La collection de monnaies et médailles
n'existait pas encore à l'époque de mon
dernier rapport. Fondée en 1891, elle a
pris aujourd'hui une grande importance
et représente une somme considérable.
Elle comprend : 1° une collection de
441 pièces de monnaie, jetons et cartes
d'affaires, et de 13 médailles des Etats-
Unis; 2Q une collection de 101 pièces
de monnaie d'Espagne et de Portugal
et de leurs anciennes possessions d'Amé-
rique ; 3° une collection de 212 pièces
de monnaie et cartes d'affaires et de
52 médailles de France; 4° une col-
lection de 340 pièces de monnaie et
six médailles d'Europe et d'Asie; 5°
une collection de 420 pièces de mon-
naie, jetons et cartes d'affaires et 29
médailles de la Grande-Bretagne et de
ses colonies, non compris le Canada;
et 60 une collection de 320 pièces de
monnaie, jetons et cartes d'affaires et 176
médailles du Canada. Les 865 pièces de
.nonnaie, jetons et cartes d'affaires de la
collection Breton acquise par le gouver-
nement Mercier ne sont pas comprises
dans l'état précédent. On trouve aussi
dans les salles du muséum diverses

petites collections d'objets interessants à
plus d'un titre, tels que timbres de l'an-
née colombienne, wampums de la nation
des Hurons, casse-tête sioux, billets de
banque, jetons, etc., etc.

L'état qui précède suffit, je pense, pour
prouver que le muséum n'a pas cessé de
progresser durant les deux années der-
nières, et qu'il y a eu un accroissement
considérable non seulement dans le non-
bre de pièces, mais encore dans la valeur
des diverses catégories de spécimens.

Je ne terminerai point ce rapport sans
vous remercier, Monsieur le Surinten-
dant, de la bienveillance avec laquelle
vous avez toujours accueilli mes de-
mandes pour l'avancement du muséu.

Il me reste encore une tâche biel
agréable à remplir, c'est d'exprimer à
l'honorable Premier Ministre et à ses
honorables collègues la reconnaissance
queje leur dois pour l'intérêt qu'ils m'ont
témoigné en toutes occasions et l'enl-
pressement qu'ils ont mis à acquiescer
aux demandes que je leur ai faites par
votre entremise pour l'utilité du mu-
squm.

L'arrivée au pouvoir du gouvernement
Taillon a été une époque de renaissance
pour le muséum. Les vitrines que 'ho'
norable M. Nantel, ministre des TravaUX
publics, a fait faire pous y installer leO
collections de numismatique et 19
grandes espèces d'oiseaux et les mamwn 1i
fères de moyenne taille, font honneur a
l'honorable ministre et au gouvernement
dont il est un des membres distingués.

Feu l'abbé L. Provancher, cet infatiga-
ble travailleur, avait, quelques joure
avant sa mort, exprimé le %oœu que le
fruit de quarante ans de recherches et de
travaux incessants ne serait point perdu
pour la province de Québec. Il est mort
confiant que le gouvernement de la
Province ferait l'acquisition de ses collec-
tions de spécimens d'histoire naturelle*
Il n'a pas été trompé dans son attente.
Mais il était réservé à l'honorable Premiie
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Ministre Taillon et à ses- collègues de
Conserver à la patrie du savant canadien
sa riche bibliothèque de livres scintif-
ques, et ses superbes collections d'ento-
'ologie et de conchyliologie. Espérons
que les salles du muséum seront agran-
dies de telle sorte que nous puissions
y installer convenablement les riches
collections que nous possédons déjà et
et qui ne manqueront pas de s'accroitre
encore.

Veuillez, Monsieur le Surintendant,
agréer mes sincères remerciements pour
toutes vos bontés, et me croire, avec la
Plus haute considération.

Votre tout dévoué serviteur,

D.-N. ST-CYR,

Conservateur du Muséum.

Pendant l'année qui vient de s'écouler,
la cause de l'instruction publique a
perdu un de ses zélateurs les plus
éclairés dans la personne de Mgr Antoine
Racine, évoque de Sherbrooke. Comme
son digne frère, l'évêque de Chicoutimi,
dont nous avions, il y a quelques années,
à déplorer la perte, l'éminent prélat a
toujours pris une part très r.ctive au
travail du Conseil de l'Instruction
publique.

A l'ouverture de sa session du mois de
septembre dernier, le comité catholique
du Conseil de l'Instrution publique
maanifestait ses regrets en adoptant la
résolution qui suit:

"Avant de passer aux affaires ordi-
,naires, ce comité désire consigner dans
ses archives l'expression du profond
regret de tous ses membres, à l'occa-
sion de la mort (le Mgr Antoine

"Racine, évêque de Sherbrooke, dont le
"dévouement éclairé à la cause de l'édu-
cation a toujours rendu son concoure à
ce comité si utile et si précieux."
Tous les parti'sans d'une saine éduca-

tion doivent prendre part aux regrets
exprimés par cette résolution du comité

catholique du 'Conseil de l'Instruction
publique.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le Ministre,

Votre très obéissant serviteur.

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT.

Quelques pensées sur l'éducation.

L'éducation faite en s'amusant disperse
la pensée ; la peine en tout genre est un
des grands secrets de la nature. L'esprit
de l'enfant doit s'accoutumer aux efforts
de l'étude comme notre âme à la souf-
france. - Mme de Staël.

-C'est à l'éducation des femmes qu'il
faut s'appliquer surtout, car chaque mère
est une école.-Michelet.

-Le premier et le plus essentiel objet
de l'éducation est le développement
moral de l'homme. Afin que l'homme
possède d'une manière puissante toutes
ses facultés, qu'il les exerce avec toute
l'énergie, et qu'il leur donne toute la
mesure de mouvement dont elles sont
susceptibles, il faut que, dans le premier
âge et dans tout ce qui devient l'objet de
mes études, son cœur et son esprit, son
imagination et sa sensibilité, agissent à
la fois.-Thomas.

-C'est la mère qui imprime à l'enfant
les premières idées et les habitudes les
plus puissantes, comme elle commande
les premières. les plus tendres et les
plus durables affections.-Dubois.

-L'éducation reçue par les jeunes
filles se propage beaucoup plus que
l'éducation reçue par les hommes ;
l'homme reçoit l'instruction, il va la
perdre dans les travaux extérieurs aux-
quels sa vie d'action le condamne ; la
jeune fille la rapporte à la maison, la
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communique à ses frères, à ses sours, et,
plus tard, à ses enfants. C'est un ensei-
gnement mutuel qui se répand dans une
proportion toujours croissante ; il a
toute l'efficacité d'un sentiment, il a la
toute-puissance de la nature.-Lamar-
tine.

-Il faut cultiver l'intelligence en sui-
vant une vole qui mette l'enfant en état
de découvrir lui-même les règles, les
motifs, les principes de ce qu'on lui
enseigne. On ne possède bien que ce
qu'on a trouvé soi-même. - Baron.

-Il faut s'attacher à développer et
à fortifier l'observation des enfants et des
adolescents en portant leur attenton sur
les objets dont ils sont environnés, les
diriger constamment vers un but utile à
eux et à leurs semblables. - Pestalozzi.

Analyse littéraire.

Quels que soient le morceau à analy-
ser et la force des élèves auxquels on
s'adresse, ces exercices peuvent toujours
se faire d'après un même plan général
dont on négligera à l'occasion telle ou
telle partie, tel détail, selon les circons-
tances, la nature du sujet et le jugement
de l'instituteur.

Voici ce plan général qui peut aider à
préparer rapidement une leçon d'analyse
littéraire sans omettre aucun des exeici-
ces particuliers auxquels le sujet se prête:

1Q Lecture du mo-ceau à voix basse,
par tous les élèves, afin qu'ils en nient
une idée générale;

20 Exposé orale, par quelques élèves,
de l'idée général du sujet traité ;

30 Exposé par l'instituteur des con-
naissances historiques, scientifiques ou

morceau (indication précise du commen-
cement et de la fin);

Etude de cette partie: A. Genre de stYlM
(narration, description, dialogue, d-
nouement, morale, etc.).

B. Explication des mots (sens, dérivés,
composés, radicaux, étymologie, synO
nymes, hononymes, contraires, etc.).

C. Rétablissement de la con8tructiûo

pleine et directe , les cas échéant (faire
disparaître les ellipses et lea inversions).

D. Expliçation des idées (figures, orne-
ments, etc.).

Même travail pour les autres parties
du morceau ; on pourrait aussi déterW'
l'étendue de toutes les divisions logiques
avant de commencer l'étude de chaculne
en particulier.

5Q Lecture à haute voix par chaque
élève d'une divison ou subdivision du
morceau;

60 RéQumé oral en style simple, Par
chaque élève d'une partie du texte étu'
dié;

70 'Résumé oral en style simple, par
un ou plusieurs élèves, de tout le mor-
ceau analysé ;

80 .Devoir: résumé ou reproductiofl
par écrit en style simple de toute la ec-
ture par tous les élèves, en exigeant qu'ils
indiquent avec précision (par exemple
par des aliénas) les différentes parties du
sujet

9° Correction par l'instituteur et dic-
tée d'un devoir modèle.

C.-J. SCHÉPERS•

Le cochet, le chat et le sourceau (1)

iAnalyse littéraire.)

1. Résumé.-Un souriceau raconte
sa mère que, sur le point de faire co0

autres nécessaires à l'intelligence du naissance avec un animal aux appareP
morceau: détails biographiques sur l'au- -

teur; ter 1 La Fontaine,tlivre VI, fable 5. Cettefae
est dans presque toutes les chrestomathies "

40 Recherche de la première partie du sage de l'enseignement moyen.
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ces très douces, il a pris la fuite'en en-
tendant la voix d'un autre animal; sa
mhère lui apprend quelles sont, à son
Point de vue spécial, les qualités des
deux animaux.

II. Argument. -Un souriceau ne con-
sidérant que les caractères physiques
d'un chat, le prend pour un animal bon
à fréquenter ; il fuit au con traire le cochet
parce qu'il est turbulent. Il s'est trompé
sur le bien et le mal que peuvent lui faire
ces deux personages, parce qu'il les a
jugés exclusivement sur leurs qualités
extérieures; donc il faut se garder "de
juger des gens sur la mine."

III. Restriction.-Si on la prend au
pied de la lettre, la morale de cette fable

'est pas tout à fait juste. En effet, s'il
ne faut pas, parce' qu'il est bien vêtu,
Prendre un filou pour un honnête homme,
Ili croire qu'un homme mal habillé soit
dépourvu d'intelligence, il est cependant
Permis de préjuger un peu le caractère
de quelqu'un sur des signes extérieurs.
Un juge d'instruction et un artiste lyrique
n'ont pas le même port, la même démar-
che, les mêmes manières. Il en est d'ail-
leurs ainsi de la morale de presque toutes
les fables ; elle a besoin d'être commen-
tée pour qu'elle ne doEne pas lieu à con-
fusion.

IV. Applications littéraires.-1. Narration
analogue à l'histoire racontée. Un mau-

y Vais garnement a incité un jeune enfant
au mal en lui montrant tout le plaisir
qu'il en éprouverait ; un camarade l'en-
a dissuadé. Comme il ne sait quel parti
Prendre, il demande conseil à sa mère.
(Laisser le choix des circonstances aux
élèves, les engager à employer le discours
direct lorsqu'il convient.)

2. Prouver par des considérations choi-
Oies qu'il faut se mettre en garde contre
les jugements erronés que l'on pourrait
Porter contre les gens en ne considérant
que leurs dehors.

3. Les Grecs anciens croyaient qu'un
eau corps .était l'indice d'une belle âme;

prouvez que ce précepte n'est pas tou-
jours vrai.

V. Les idées.-a)Introduction à la'fable
(3 vers).

b) Discours
du

souriceau

1. Introduction (3 vers), circons-
tances accompagnant le fait.

2. ùomparaison entre les deux
animaux (3 vers).

3. L'un doux.....étalée. Description
du cochet.

4. Réflexion de l'auteur (3 vers).
5. Suite du récit: Il se battait......

cœur. Le souriceau s'enfuit.
6. Transition (2 vere.)
7. Il est velouté...pareilles. Descrip-.

du chat.
8. Je l'allais...fuite. Il répète qu'il
s'est enfui.

e) Réponse f1. Mon fils...porté. Malice du chat.
de la mère 12. (Jusqu'à la fin.) Utilité du cochet.

d) Morale (2 vers).
VI. Utilité de chacune de ces idées. - a)

La Fontaine excelle à mettre ses perion-
nages en scène, et à les peindre de fa-
çon bien concrète avec les caractères
qui sont nécessaires pour les développe-
ruents subséquents. Il fait quelquefois,
dans ce but, un peu abus du pléonasme.

b) La Fontaine raconte bien les cho-
ses ; remarquez bien le langage du sou-
riceau ; il ne dit pas une crête, des ailes,
mais un môrceau de chair, une sorte de
bras ; en effet, c'est la première fois qu'il
voit ces organes, il ne peut donc les dé-
nommer exactement. La frayeur du sou-
riceau est amusante, car il se trouvait en
face d'un cochet; qu'eût-il fait s'il avait
rencontré un coq ?

Le souriceau énonce les qualités exté-
rieures du chat, qui le rendent confiant,
puis il ajoute naïvement: je le crois
sympathique aux rats parce qu'il a des
oreilles comme les nôtres. C'est bien là
le langage de l'enfance inconsciente.

La mère répond avec calme et convic.
tion : c'est la sage expérience qui parle
pour détromper la jeunesse inconsfdérée
que souvent l'apparence séduit.

La peinture du chat est si frappante
qu'on reconnait l'animal avant que la
souris ne le nomme.
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La plupart des critiques sont d'accord
pour proclamer la perfection de cette
jolie fable.

VII. Lectur.-Le ton doit faire sentir
toutes ces nuances.

VIII. Led mot.-Il reste à donner le
mens exact des mots, à en étudier les sy-
nonymes, les multisens, etc.; puis à faire
quelques remarques grammaticales. Ce
Bera pour un autre article.

J. B. L.

EXERCICES DE KEKOIRE ET DE RECITATION.
1

LES VRUX DU SAGE.

Laissons, laissons aller le monde
Comme il lui plait, comme il l'entend:
Vivons caché, libre et content,
Dans une retraite profonde.
Là, que faut-il pour le bonheur?
La paix, la douce paix du cœur,
Le désir vrai qu'on nous oublie,
Le travail qui sait éloigner
Tous les fléaux de notre vie,
Assez de bien pour en donner,
Et pas assez pour faire envie.

FLoRIAN.

II
LA PArIENCE ET L'AMBITION.

Il est deux routes dans la vie:
L'une solitaire et fleurie,
Qui descend sa pente chérie
Sans se plaindre et sans soupirer.
Le passant la remarque à peine,
Comme le ruisseau de la plaine
Que le sable de la fontaine
Ne fait niême pas murmurer;
L'autre, comme un torrent sans digue,
Dans une éternelle fatigue,
Fouis les pieds de l'enfant prodigue
Roule la pierre d'Ixion.
L'une est bornée et l'autre immense,
L'une meurt où l'autre commence:
La première est.la patience,
La seconde est l'ambition.

ALtRED DE MUssEr.

Dictées d'orthographe usuelle.

Le
celui
le ou

I. DU RIRE CHEZ L'ENFA15T.
rire de l'enfant ne naît pas, comme
de l'homme, de la vue d'un ridicu.
d'un rapport étrange et inattendu

entre les idées, mais tout simplement de
la joie intérieure. Un rien fait éclater
ce rire si franc, si riche en quelque
sorte, et qui trahit un si profond conten-
tement. L'homme éprouve quelque-
fois lui-même de ces rires d'enfants qui
n'ont point de raison, et qui sont pro-
duits par les causes les plus futiles: c'est
le rire le meilleur et le plus sain ; il
relâche les fibres de l'âme et nous donne
une idée du bonheur de l'enfar ce, bon-
heur que nous avons oublié, parce qu'il
consiste précisément dans un abandon'
un oubli de soi-même qui ne laisse point
de traces après lui. (Paul Janet.)

II. ALGER.

Actuellement Alger est devenue la pre-
mière ville du continent africain, no"
par le nombre des habitants, mais par
son rôle historique, comme foyer de la
civilisation européenne. Elle est ausfi
la première par le charme et la grandeur
imposante de l'aspect: après l'avoir vue
de la mer, nul ne peut oublier le tableaU
merveilleux qu'il a contemplé. Encore
au milieu du siècle on pouvait la citer
comme le type régulier d'une cité batie
en amphithéâtre trianglaire sur le flanc
d'une montagne; mais elle a grandi, et
maintenant elle forme un ensemble pluO
vaste et plus complexe de contours
Vers le haut de la colline, que courol'
nent les murailles de la citadelle, .5
montre encore ce qui reste de la vieille
Alger qui ressemble de loin à une carrière
de marbre blanc, aux blocs inégaux et,
mal taillés. Les teintes bleues ou jaules
des parois, le vert des jalousies ne se dis-
cernent pas à distance; toutes les cou-
ieurs sont éteintes par l'éblouissatG
blancheur de la pierre; seulement,
matin, la lumière naissante de l'orient
s'y brise en rayons roses, et, le soir, l
couchant s'y réfléchit en nuances Vie
lettes. Jadis la cataracte de mais0o1
descendait jusqu'à la mer; de nos jour
elle s'arrête à mi-côte, limitée et coinffP'
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endiguée par les masses régulières des
Maisons françaises qui se prolongent en
façade au-dessus des quais. Au sud du
triangle de la ville arabe, une autre ville
escalade les pentes; mais entièrement
formée de maisons modernes, elle ne
se confond pas en un immense éboulis
de roches blanches: on en distingue les
murs grisâtres et les toits rouges, con-
trastant partout avec la verdure foncée
des jardins. (Elisée Reclus.)

. DE LA POLITESSE.

La société est une sorte de bal mas-
que. Quel que soit, d'ailleurs, le dé-
guisement de chacun, il est expressé-
ment convenu qu'il n'y aura qu'un
même masque pour tous, celui de la po-
litesse.

La politesse s'apprend par l'usage du
monde. Elle diffère en cela de la grâce,
de l'esprit, du goût, du génie, de cer-
taines vertus Eociales que nous appor-
tons en naissant, et que le temps, les
circonstances développent en nous. L'u-
sage du monde fait sur notre langue, sur
nos habitudes, sur nos manières, ce que
le rabot et la lime font sur le bois et sur
les métaux : il les pý lit ; aussi le mot poli-
te88e dérive-t-il du mot polir, qui a un
sens propre et un sens figuré.

Agir et parler de manière à satisfaire
l'amour-propre de tout le monde, avoir
Une prévenance affable pour ses égaux,
li trop humble ni trop familier avec ses
Supérieurs, ne pas tenir ses inférieurs à
Une distance de soi trop marquée; en
ul mot, observer scrupuleusement les
bienséances, voilà en quoi consiste la
Politesse.

La politesse est un frein qui comprime
1108 défauts, un vernis qui fait ressortir
los bonnes qualités.

C'est un malheur que de n'être pas
humain, généreux, con'patissant; c'est
Un tort que de n'être pas poli.

L'homme poli peut n'avoir aucune
Yertu, mais il a du moins l'avantage que

la politesse lui donne l'extérieur de
toutes.

La politesse varie suivant le pays, les
coutumes; mais nulle part il n'est pber-
mis d'être -grossier.

La politesse attire et séduit; la gros-
sièreté repousse et révolte.

Un homme poli fait ornement dans
une société, un homme grossier y fait
tache. (Vigée.)

IV. L'oUIE ET LA VUE.

Comment peut-il se faire que tant de
voix frappent ensemble mon oreille sans
se confondre, que ces sons me laissent,
après qu'ils ne sont plus, des ressem-
blances si vives et si distinctes de ce
qu'ils ont été ? Avec quel soin l'ou-
vrier qlui a fait nos corps a-t-il donné à
nos yeux une enveloppe humide et cou-
lante pour les fermer, et poprquoi a-t-il
laissé nos oreilles ouvertes? Qui est-ce
qui grave dans mon œil en un instant le
ciel, la mer, la terre, situés à une dis-
tance presque infinie ? Comment peu-
vent se ranger et se démêler dans un si
petit organe les images fidèles de tous
les objets de l'univers, depuis le soleil
jusqu'aux atomes ? La substance du
cerveau, qui conserve avec ordre des re-
présentations si naïves de tant d'objets
dont nous avons été frappés depuis que
nous sommes au monde, n'est-elle pas le
prodige le plus étonnant ? On admire
avec raison l'invention des livres où l'on
conserve la mémoire de tant de faits et le
recueil de tant penséed; mais quelle
comparaison peut-on faire entre le plus
beau livre et le cerveau d'un homme
savant ? Sans doute ce cerveau est un
recueil infiniment plus précieux et d'une
plus belle invention que le livre. C'est
dans ce petit réservoir qu'on trouve à
point nommé toutes les images dont on
a besoin. On les appelle, elles viennent;
on les renvoie, elles se renfoncent je ne
sais où, et disparaissent pour laisser place
à d'autres. On ferme et on ouvre son
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imagination comme un livre; on en
tire pour ainsi dire les feuillets; on.passe
soudainement d'un bout à l'autre. Ces
caractères innombrables, que l'esprit
humain lit inférieurement avec tant de
rapidité, ne laisse aucune trace distincte
dans un cerveau qu'on ouvre. Cet admi-
rable livre n'est qu'une substance
molle ou une.espèce de peloton com-
posé de fils tendres et entrelacés. Quelle
main a su cachtr dans cette substance,
qui paraît si informe, des images si pré-
cieuses et rangées avec un si bel art?
(Fénelon.)

Phrases à corriger.

1. Comment a-t-il pu ajouter ce nou-
veau crime à ceux qu'il devait expier ?
Il nous semble qu'il atteint au comble
de la scélératesse.

2. Confus, ils se retirent; et, comme
ils s'en retournaient chacun chez eux, ils
se rencontrent en un carrefour au milieu
de la ville, s'embrassent et vont souper
ensemble.

3. Nous avons relevé dans les an-
ciennes éditions de votre ouvrage quel-
ques erreurs que nous aurions désiré qui
eussent été corrigées dans la nouvelle.

4. N'avez-vous pas quelqu'autre com-
mission à me charger pour Paris ? Vous
me trouverez toujours prêt de vous ren-
dre service.

5. Nous terminerons cette notice
comme nous avons fait celle de la pre-
mière édition, en invitant nos lecteurs de
méditer souvent sur ce très bon ouvrage.

6. C'est quand nous étions les plus
tranquilles dans ce bois, que la foudre
gronda tout à coup, et est tombée ensuite
en éclats.

7. Une chaumière, une cabane même
peuvent suffire à celui qui sait se con-
tenter et se borner à peu de chose.

8. Cette hirondelle vole basse; on pour-

rait l'atteindre facilement, soit avec un
fusil, ou avec un bâton.

9. Beaucoup de philosophes de l'anti-
quité étaient fort éclairés ; la plupart par-
mi eux a cru que l'âme était immortelle-

CORRECTIONS.

1. Comment a-t-il pu ajouter ce nou-
veau crime aux crimes qu'il devait expi-
er ? Il nous semble qu'il a atteint au
comble de la scélératesse.

2. Confus, il se retirent; et, comme ilS
retournent, chacun chez soi, ils se rencon-
trent dans un carrefour au milieu de la
ville, s'embrassent et vont souper en-
semble.

3. Nous avons relevé dans les ancien-
nes éditions de votre ouvrage quelques
erreurs que nous aurions désiré de voir
corrigées dans l'édition nouvelle.

4. N'avez-vous pas quelque autre coIml
mission à me donner pour Paris ? Vous
me trouverez toujours prêt à vous rendre
service.

5. Nous terminerons cette notice
comme nous avons terminé celle de la
première édition, en invitant nos lecteurs
à méditer souvent ce très bon ouvrage.

6. Ce fut quand nous étions le plus
tranquilles dans ce bois, que la foudre
gronda tout à coup, et tomba ensuite en
éclats.

7. Une chaumière, une cabane mêmle
peut suffire à qui sait se borner à peu de
chose, et se contenter de peu.

8. Cette hirondelle vole bas ; on pour-
rait l'atteindre facilement, soit d'un
coup de fusil, soit avec un bâton.

9 Beaucoup de philosophes de l'anti-
quité étaient fort éclairse; la pluparl
d'entre eux ont cru que l'âme est imrnOr
telle.

J.-F. BoINvILLIERS.

186



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Exercices de calcul.

I. Quel est le prix de 25 verges de drap
$3.50 la verge ?

Réponse : $87.50
Solution.

Le prix, de 25 vgs à $3.50= 3.50 x 25
* $87.50.

IL. Deux personnes possèdent ensem-
ble $70.25. La première a $10.25 de
Plus que la seconde. Qu'ont-elles cha-
cUue ?

Réronoe: $40.25 et $30.

Solution.
La part de la première personne =

025+10.25 _ 80,50$4025

2 2

La part de la deuxième personne =
70.25 --1.25 6 0

2 A

III. Additionnez le i de 63 et la i de

Réponse: 44.
Solution.

Le * de 63 =
L. A d 46

-21.
23Q

La somme demandée = 21 + 23 =44.

IV. Un courrier, marchant 12 heures
Par jour, parcourt une certaine dis-
tance en 24 jours; en combien de temps
Parcourra-t-il la même distance s'il mar-
ehe 16 heures par jour ?

Réponse: 18 jours.

Solution.

24×x126 6×12
24 -6X3-18 jours.

16 4

V. Indiquez le périmètre d'un bois
l4esurant 130 vgs de longueur sur 92 vgs

largeur.

Réponse: 444 vgs.

Solution.

La longueur des grands côtés =
130 x 2 = 260 vgs.

La longueur des petits côtés
. 92 × 2= 184.

Le périmètre = 260 +184 - 444 vgs.

VI. Le contour d'un triangle équilaté-
ral est de 5 vgs 7 : quelle est la lon-
gueur d'un côté ?

Réponse: 1 vg .

Solution.

La longueur d'un côté du
5 u: 3 = l vg 1.

triangle =

VII. Calculez la surface à tapisser
dans une salle de 7 verges de longueur,
6 verges de largeur et 4 verges de hau-
teur.

Réponse : 112 vgs càrrées.

Solution.

La surface des deux grands côtés de
la salle = 8 x 4 x 2 = 64 vgs.

La surface des deux petits côtés =
6 x 4 x 2= 48 vgs.

La surface à tapisser = 64 + 48 =
112 vergés.

VIII. Un propriétaire a veridu i, 1 et
& de ses terres. Quelle est la portion
qui lui reste ?

Réponse:
Solution.

La somme des fractions i, , å =
12+9+10_31

48 48.

Il reste au propriétaire 1-¾¼=48-31
48

IX. Un ouvrier a travaillé i de jour,
puis 1 de jour, puis j de jour, puis * de
jour à un ouvrage qui demande 2 jours
de travail. Combien de temps lui faut-
il encore pour achever?

Réponse: îçdejour.
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Solution.

Le temps pendant lequel l'ouvrier a ge

travaillé=i + i + i + 1 =8+6+20+9 jOu
24 ens

- I¾ de jour.
48-43

Il lui faut encore 2-U¾ - 24 -I de
jour. S

X. Quel est le nombre qui, multiplié par
par ý, donnera pour produit 11 4 ? L

Réponse: 26 par
Solution. L

Le produit et l'un des facteurs étant +
donnés, pour trouver l'autre facteur, il I
faut diviser le produit par le facteur don- l'ou
né: iN

11 : vau26 I.
XI. Un homme possède les 3W d'un si Il

vai1eeau estim,é à $1200; il vend les î
des 1 de sa part: déterminer la part qui Solv
lui reste et quelle en est la valeur.

Réponse: $74, 8185.
Solution.

Les ¾desde 18= ï x x - .
1L5×3x 2A = ce que cet homme a ven-

7

du de sa part.

Il lui reste encore - - -

La valeur de ce reste = 1 200
= 5 x 37 - $185.

XII. Uu ouvrier peut achever un ou-
vrage dans 8 jours, un deuxième le ferait
en 9 jours, et un troisième en 12 jours,
Quelle fraction de l'ouvrage font-il en
un jour s'ils y travaillent tous trois
ensemble ?

Réponse: ;A.

Solution.

Le 1- ouvrier fait * de l'ouvrage en 1 jour.
Le 2e '- ferait i i ""

Le 3e " ." "

Les trois travaillant ensemble feraient

i+i + e= 9+8+6=¾ de l'ouvrage.

III. Un ouvrier peut faire un ouvra-
en 12 jours; un autre ouvrier en 18
rs: en combien de jours, travaillant
emble, les deux ouvriers feront-ils le
ne ouvrage ?

Réponse: 7 jours _è.
tion.

e premier ouvrier fait à de l'ouvrage
jour.
e second ouvrier fait 1 de l'ouvrage
jour.
es deux ouvriers font n + À =

= de l'ouvrage par jour.
[s prendront -Y ou 7 jours * pour faire
vrage.

IV. Si le * des . de2 verges de drap
t $1, combien de drap achètera-t-on
on dépense les i de 8131 ?

Réponse: 61 vgs.
tion.

Le i des de2vgs=*x x2=
= de verge.
i de vg coûtent $1, 1 vg coûtera

es i de $131= x 131= 1 × V
x5
3-= ~~ $Y.

L'on achètera : - = x × 4 - 3

X y = 6 * vgs.

TRIBUNE LIBRE.

Solution de problèmes.

(Questions p. 105, vol. XII, no 4, août 1893.)

1er PROBLÈME.

Capital: 854000. Revenu $2345.
Les î de $54000 = 812000.
812000 à 3 p °î, pendant un an rappor-

tent $360.
854000-812000 = $42000.
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Et $2345-8360 - $1985.
$42000 rapportent $1985.
Soit x la partie placée à 4 p l;
$42000-x représentera la partie' pla-

cée à 6 p 0 o.
L'intérêt de x à 4 p °î, pendant 1 an =

Celui de $42000-x à 6 p °1. pendant 1
6 (84 2000-x).

100
On a

4x + 6 (84 2000-x)= 1 9 8 5
100 100

4 x + $252000-6 x = $198500.
4 x-6 x - $198500-$252000.
-2 x = - $53500.
2 x = $53500.
x = $26750.

Et $42000-26750 = $15250.
Réponse8:

812000 à 3 p °,
26750 à 4 p 01,,
15250 à 6 p °l,

Preuve:

$12000
$26750
$15250
$54000

3 p °¡
4 p 010
6 p 020

rapportant
"

$ 360
$1070
$915

$2345.

2e PROBLÈME.

Soit $100 la deuxième somme; la pre-
,tière sera $400. Capital total: $500.

24 p 11Q de $400 =$400 x 24
24pO~Qd$400 - 100 =96

gain.
i de $100 = $25: perte.
Bénéfice net $96-825 = $71.
871 proviennent de $500
$1 provient de $400 - 71

$2130 provient de $500 X 2130-815000
71

¾ de $15000 = $8000
Et $15000-83000 = $12000.

Réponse8:

1" somme: 812000.
2e somme : $3000.

Preuve:

$12000 à 24 p. = $2880: gain.
Le quart de $3000 - 750: perte.

Bénéfice net - $2130

3e PROBLÈME.

Volume d'un cylindre = HD 2 X.7854
Volume du premier four = 6 x 5 x 5

x. 7854 = 117.810 mètres cubes.
Volume du deuxième four = 2. 5 x

8 x 8 x .7854 = 125.664 mètres cubes.
Différence = 125. 664 - 117. 810

7.854 m. c.
7.854 m. c. = 7854 décimètres3 cubes
7854 litres = 78.54 hectolitres.
78.54 hectolitres à 1.50 franc - 1.5 x

78.54 = Réponse: 117 francs 81 centimes.
N. B. Les deux derniers problèmes se

résolvent aisément de tête. Ainsi:
24 centimes de 400, 4 x 24, 96;
i de 100, 25; 96 moins 25,,71.
71 en 2130, 30 foiz ; '30 fois 400,
12000 et 30 fois 100. 3000. Répov8e8:

$12000 et $3000.
5 fois 5, 25 X 6 = 150.
8 fois 2. 5, 20.0 x 8 -160.
160 - 150 = 10;
10 fois .7854, 7.854;
7.854 m. c. = 78.54 hectolitres.
à 1. 5 - 78.54 x ý; la moitié = 39.27

X 3 = 117.81. Réponae ; 117 francs 81
centimes

G. FAMELART.

SOLUTIONS DEMANDÉES.

I. Trois cercles de 2 pouces de dia-
mètre sont respectivement tangents,
l'un aux deux autres. Quelle est la sur-
face du triangle curviligne qu'ils déter-
minent ?

II. Afin de prouver l'exactitude de la
solution du problème donnée pp. 80-81,
vol. XII, no 3, trouver directement la
surface de l'espace libre à l'intérieur du
rectangle, et montrer que cette surface
est bien exactement de 1 pouce carré.
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LECTURE POUR TOUS.

LE JOUR DES MORTS.

A MON FILS RENÉ.

C'e-4 l'automne frileux et c'est l'âpre novembre!
Un brouillard gris descend sur le pré couleur

[d'ambre
Et l'homme est triste! Il voit se flétrir, près de
Lea coteaux souriants où le soleil a lui [lui,
Et les arbres feuillus où les nids, à l'aurore,
Ont chanté. L'homme est triste, et son cœur se

[déflore
Comme le champ fécond où coulent ses sueurs.
Le ciel n'a point d'azur, et de fauves lueurs
Glissent, de temps en temps, dans l'ombre de la

[nue;
La fenêtre s'est close, et, sur la route nue,
Le chariot plus lent fait crier ses essieux.
Le malade esseulé demande en vain aux cieux
Le rayon de soleil qui tiédissait sa chambre.

C'est l'automne frileux et c'est l'âpre novembre I

On dirait que le monde est un vaste tombeau,
Car tout meurt, et le jour, dé son pâle flambeau,
N'éclaire que des deuils. Fleurs et feuilles

[fanées
S'en vont on ne sait où, comme vont nos

[années!
Plus de gerbes de flammes au sommet des ro-

[chers.
Dans l'air morne du soir pleurent nos vieux

[clpchers.
Tout se lamente. Au loin, c'est la vague qui

[brise,
C'est le soupir des bois déserts, la froide brise
Qui mord, en s'envolant, le bosquet dépeuplé.
Le nid vide ressemble au toit de l'exilé.
L'oiseau reviendra-t-il sur la branche fleurie
Et le pauvre exilé, dans sa chère patrie ?
Nul ne sait, et partout le cœur laisse un lam-

[beau !
...............................................

On dirait que le monde est un vaste tombeau !

Suivons la foule. Allons, mon fils, au cimetière.
Ta créature, ô Dieu ! ne meurt pas tout entière;
Ton ouvre est éternelle et tu ne détruis rien.
Quand ton Verbe créa tu dis que c'était bien.
Nos corps dans leurs tombeaux se changent en

[atomes.

Ils ne se traînent plus comme de vains fan-'
[tômes,

Mais ils vont, déliés, invisibles, subtils,
Ils vont dans l'herbe molle et dans l'or des

[pistils,
Dans l'arbre aux verts rameaux qui nous prête

[son ombre,
Dans les fleurs que l'été sème partout sans

[nom bre.
Ils germent dans les blés qui courontient les

[champs,
Et l'oiseau les aspire en modulant ses chants.
Ainsi vivra toujours, peut-être, la matière.

Suivons la foule. Allons, mon fils, au cimetière.

Quel calme saisissant ! Combien dorment ici
Qui nous amaient beaucoup, que nous aimions

[aussi !
Ils ont laissé leur chaîne, et c'est la délivrance.
Leur plaisir est fini, finie est leur souffrance
Fini le rêve aimé qui dorait l'aveniF !
Finis l'ivresse folle et l'amer souvenir
Ils vinrent en ces lieux, sur les fouilles jaunies,
Voir les tombeaux fermés après les agonies.
Ils lurent quelques noms, prièrent à genoux,
Songèrent un instant sans doute, comme nous,
A la fragilité de toute vie humaine !
O jour de deuil sacré que chaque automne

[amène,
Tu le proclames haut, la mort est sans merci!

Quel calme saisissant ! Combien dorment ici !

Prions pour tous. Qui sait où trouver l'inno-
[cence ?

Attend-elle son Dieu dans la magnificence,
Sous ce marbre pompeux qu'on entoure là-bas,
Ou dans le dénûnient, loin du bruit de nos pas,
Sous l'humble croix de bois sans nom ? Prions

[quand même.
Une prière peut suspendre l'anathème.
Prions pour l'ouvrier.qui maudit son labeur;
Prions pour le chrétien qui trouva son bonheur
Dans les vins de la table ou les baisers d'alcôve;
Pour celui qu'éblouit le reflet de l'or fauve;
Pour celui qui ferma son aile à tout essor ;
Pour la vieillesse lente à se soumettre au sort,
La jeunesse fauchée en son efflorescence !

Prions pour tous. Qui sait où trouver l'infDf'

[cence?

Quand l'astre où nous vivons sera frappé &
[mort,

Quand il se brisera comme un verre que mOrd
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La tenaille d'acier dans une main grossière,
Quand il ne sera plus, mon Dieu ! qu'une pous-

[sière,
Et qu'il aura quitté le glorieux chemin
Qu'à l'aurore des temps lui traça votre main,
L'homme reparaîtra. Vous voulez qu'il re-

[naisse.
Vous le revêtirez d'une chaste jeunesse
Que votre éternité ne saurait point flétrir.
La terre qui servit, ô homme ! à te pétrir,
?ar le souffle divin sera glorifiée.
Notre âme gémissante en vous s'est confiée,
Ne la rejetez point loin de vous, ô Dieu fort,
................................................

Quand l'astre où nous vivons sera frappé de
[mort !

Où vont, en nous quittant, les âmes que l'on
[pleure ?

Quel guide les conduit, Dieu grand ? Quelle de-
[meure

Peut enchaîner leur vol dans les champs infinis ?
Viennent-elles parfois à leurs tombeaux bénis
Voir ce qui reste encore de leur forme première ?
Vont-elles écouter, de chaumière en chaumière,
Les prières que font pour elles les vivants ?
O cimetière saint, sous tes sables mouvants
L'ange ému voit germer la vie et l'espérance!
O cimetière saint, j'en garde l'assurance,
'Un jour la voix de Dieu secouera ton sommeil!
Au-delà de tes croix je vois luire un soleil,
Est-ce l'éternité dont un rayon m'effleure ?
'..............................................
O vont, en nous quittant, les âmes que l'on

[pleure ?

PAMPHILE LEMAY.

Î%périorité de l'homme des champs.

L'ouvrier des champs grandit où il est
tlé. Les sentiments et les habitudes de
farnille, de voisinage, de parenté, de pays,
ili forment une atmosphère d'affections
1flnées, cruelles à rompre, lentes à réfor-
tler. Il n'est pas contraint de se séques-
trer de la nature physique, ce milieu
tiécessaire à l'homme pour que l'homme
soit sain et complet. Il a le ciel sur sa
tête, le sol sous ses pieds, le soleil devant
les yeux, l'air dans la poitrine, l'horizon
Vaste et libre devant ses regards, le

spectacle perpétuellement nouveau du
firmament, de la terre, du jour, de la
nuit, des saisons, qui entretiennent sans
paroles, mais sans lassitude, les sens, le
cœur, l'esprit de l'homme de la campa-
gne. Ses travaux sont rudes, mais ils
sont variés, ils comportent mille appli-
cations diverses de la pensée, mille atti-
tudes différentes du corps, mille emplois
des heures et des bras; ce sont là autant
de travaux qui, en diversifiant le travail
de l'ouvrier de la campagne, le lui font
aimer, et changent la peine en intérêt et
souvent en attachement passionné à
l'œuvre.-Presque tous ses travaux s'ac-
complissent en plein air et en plein
jour, sarté et gaîté; l'homme n'y est
point machine, il y est homme; il y
place son émulation, son orgueil, son
adresse, sa force, son habileté; il y est
actif et assidu; mais il n'y est pas esclave.
Il se sent libre, et il se déplace à son gré
dans le vaste atelier rural ouvert à ses
pas; il y devient robuste, il y reste sain;
sans cesse aux prises avec les forces de la
nature, il y exerce les siennes; il a la
fierté et le courage de sa liberté; il est
propre à tout. Quand il a grandi dans
cette discipline ties travaux champêtres,
il est aussi propre à défendre son pays
qu'à le fertiliser. Une empreinte de
santé, de vigueur, de franchise, deliberté
et de fierté modeste civilise ses traits. Il
regarde en face, il marche droit, il parle
haut, il respire à pleine poitrine ; il ne
craint et il n'envie personne. Placez à
côté l'un de l'autre un habitant des villes
et un habitant des campagnes du même
âge, et comparez l'horime à l'homme.
-Lamartine.

Philologie.

Pourquoi le nom de PROCÈs-VERBAL pour dé-
signer un acte qui est nécessairement écr'it 1
Le mot procès, qui vient du latin pro-

cessu8 (de procedere, avancer), veut dire
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suite, succession, comme le montrent ces
exemples:

Pour ce que procès de temps, longue expe-
rience et longue estude y sont requises quant à
engin de homme.........

(Oresme, Eth. X, 16)

Je n'en puis parler que par l'avoir ouy dire
aux principaux, et ne tiens point volontiers
long procez des choses 'où je n'ay point esté pre-
sent.

(Commines, VIII, 8.)

Quant à verbal, il est dérivé de verbalis,
adjectif de la famille de verbum signifiant
ici de paroles, comme dans ces deux
exemples que je trouve dans le Diction-
naire de Freund (trad. Nap Theil) :

Verbalia horrea.-(Des greniers verbaux, c'est-
A-dire des greniers de mots, des dépôts de
paroles.)

Verbales unde mulierum.-(Des ondes verbales
de femmes, c'est-à-dire un flux de paroles de
femmes.)

D'où il suit que procès-verbal signifie
littéralement suite, succession de paroles,
et que, en appliquant le nom de la cause
à l'effet (procédé très ordinaire dans les
langues), on a parfaitement pu, sans
prendre le mot dans sa oontre-acception,
lui faire désigner la rédaction de ce qui
s'est dit dans une assemblée, politique
ou autre, dans une enquête ordonnée par
la justice ou la police, etc. ; car qu'est-ce
que le procès-verbal d'une séance acadé-
mique, par exemple, sinon la suite de
paroles, la succession verbale à laquelle
cette séance a donné lieu ?

En parlant des procès-verbaux, actes
par lesquels tout officier ou agent de
l'autorité rend compte de ce qu'il a fait
dans l'exercice de ses fonctions et de ce
qui a été dit ou fait en sa présence,
Dalloz dit qu'ils étaient encore inconnus
en France au XIIP siècle, et que l'usage
dut s'en introduire à la suite des enquê-
tes qui étaient elles-mêmes des sortes de
procès-verbaux.

Par conséquent, l'expression de procès

verbal, au sens de rapport, ne remonte-
rait pas plus haut que le XIVe siècle, fait
dont la constatation ne sera peut-être pas
inutile pour constituer l'historique du
mot dont il s'agit.-Courrier de Vaugelas.

Aphorismes d'hygiène.

(Voir livraison précédente, page 161.)

Que l'homme de bureau, le savant qui
médite, le prêtre qui prie, la vierge du
monastère, ne s'abusent pas sur les dan-
gers d'une vie trop sédentaire ! Les
conseils de notre longue expérience pour-
ront en diminuer les fâcheux effets:

10 Que leur demeure soit aérée, leur
nourriture légère et frugale;

20 Que leur chambre soit à l'abri de
l'humidité, et qu'aucun lien ne gêne les
articulations;

30 Que leurs méditations ou leurs priè-
res n'excèdent pas une heure. Des mouve-
ments habituellement doux, et quelque-
fois rapides, devraient immédiatement
leur succéder;

40 Les spectacles, la musique, les
chants, les plaisirs de la conversation,
reposent et soulagent la tête;

50 Si les matinées sont consacrées au
travail, abandonnez du moins le reste
de la journée à de délassements agréa-
bles;

60 Promenez-vous après vos repas, et
n'oubliez jamais que l'hypocondrie est
fille de la solitude.

Le cerveau est le siège des organes qui
produisent les qualités morales et les
facultés intellectuelles. O vous dont
l'existence n'est presque qu'intellectu-
elle, redoutez une érection permanente
du cerveau ! Craignez les engorgement9
de ces organes. Cette terrible maladie
est plus facile à prévenir qu'à guérir.

Que de gens qui languissent d'une
vanité blessée, d'une i rétention déçue, d'une .
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ambition rentrée, d'un portefeuille perdu,
d'une excellence évanouie, etc., etc. ! Nous
leur dirons: Ne consultez pas Hippo-
erate, mais lisez Epictète.

La vanité blessée fit mourir Racine,
rendit Pope hargneux, Virgile hypocon-
driaque; elle fit tomber Hogard en
démence, et Swift en imbécillité, etc.,

Les passions sont à la fois le mobile
de nos actions et le fléau de la vie: la
I'nodération est celui de la force et de la
sagesse.

La profession d'un homme est toujours
ue partie constitutive de son état hygi-

enique. Les professions engendrent des
habitudes, et placent l'homme dans des
conditions qui font partie de son exis-
tence.

Chaque profession doit suivre un régi-
rue particulier: il faut une nourriture
Solide à la main qui travaille ; il en faut
une délicate et peu substantielle à la
rtiain qui écrit, à celle qui éternise sur
la toile des traits passagers et chéris. Il
faut ùne plus grande quantité de nourri-
ture aux jeunes gens qu'aux hommes
d'un moyen âge, et surtout qu'aux vieil-
lards. Les digestions sont d'autant plus
actives que le corps prend d'accroisse-
raent.

Dans presque toutes les situations de
la vie, l'exercice pris jusqu'à la provoca-
tion d'une légère sueur, les frictions
répétées jusqu'à ce que la peau rougisse,
et les vêtements qui facilitent la trans-
Firation produisent les plus heureux
résultats.

Combien d'engorgements et d'embarras
dans les viscères ne cèdent-ils pas à un
exercice continu, aux secousses souvent
répétées du cheval, de la voiture, à des
Jeux violents ou à des ouvrages de force ?

L'homme doit se mouvoir et souvent
changer de place. " Quand je considère

le physique de l'homme, disait le
* grand Frédéric, je suis tenté de croire
C que la nature nous a faits plutôt pour

" l'état de postillon que pour l'état de
" savant."

Buvez de la camomille dans les pays
froids et humides, car les refroidisse-
ments y sont fréquents. Une boisson
qui accélère la circulation, qui pousse
vivement à la peau, est dans un pays
froid et humide une panacée presque
universelle. Buvez-en un peu partout,
car beaucoup de maladies ont, plus qu'on
ne pense, leur source dans les transpira-
tions supprimées.

Combien la seule application des corps
laineux sur la peau n'a-t-elle pas prévenu
dc maux, évité de dangers, arrêté de
maladies dans leur marche trop rapide!

Il est des exemples de longévité dans
toutes les classes, dans tous les range,
dans toutes les professions. Ceux qui
ont ainsi prolongé leur existence ont
souvent différé de mœurs, d'habitudes,
de régime diététique; mais tous ont été
d'accord sur un seul point : c'est de se
lever de bonne heure. et de respir(r l'air em-
baumné du soleil levant.

C'est moins la perfection d'une machine
que l'emploi qu'on en fait qui en déter-
mine la destiuction ou la durée. Des
femmes délicates et débiles parviennent à
un âge avancé, tandis que, dans la plé-
nitude de leurs forces, des jeunes gens
succombent sous les coups du mal.

N'ayez jamais d'indigestion, dit Sanc-
torius, et vous ne serez jamais malade.
C'est ainsi que, malgré sa constitutiou
faible et languissante, le fameux véni-
tien Cornaro dépassa quatre-vingt-quinze
ans. La vie est un trésor dans nos
mains; il dépend de nous de le con-
server ou de le dépenser vite.

La nature elle-même, sans médecin,
prescrit la diète aux malades, ou du
moins elle leur fait préférer les aliments
liquides aux solides, et parmi les pre-
miers, les aqueux et les acidulés à ceux
qui ont d'autres qualités. Hippocrate a
donc eu raison de dire que l'hygiène était
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avant la médecine, puisque le premier
des remèdes, c'est la diète.

La malpropreté est au corps ce que le
vice est à l'âme; il y a même, sous ce
rapport, une étonnante connexité entre
le physique et le moral. Par des règle-
ments sages et sévères, Cook rendit à la
fois ses matelots propres et sains, tempé-
rants et vertueux.

On mange et l'on dort beaucoup. plus
en hiver que dans toute autre vaison;
aussi doit-on, dans les premiers jours du
printemps, recourir aux moyens d'éviter
la pléthore et employer les purgatifs.

L'heure du sommeil n'est point in-
différente. Vers le soir, un léger mou-
vement fébrile nous invite au repos.
Celui qui, sourd à cette voix de la nature,
ne se couche que très tard, en est puni
par un sommeil agité, par des rêves
pénibles. Voulez-vous que le repos soit
réellement réparateur ? Ne l'ajournezjamais
au lendemain.

L'antiquité superstitieuse cherchait à
expliquer les rêves; c'était peut-être une
traditiôn médicinale d'un temps plus an-
tique encore. Nul doute que ceux qui
nous tourmentent, qui nous offrent sans
cesse des sujets bizarres, des objets mena-
çants, n'annoncent une digestion labo-
rieuse, une compression dans le cerveau.
Mangez moins alors, dormez sur un lit
dur, le tête élevée et peu couverte; buvez
de l'eau fraîche en abondance; prenez
un léger laxatif, et ces angoisses pourront
disparaître.

Tous les rêves n'annoncent pas une
altération dans la santé. Le célèbre
Franklin a écrit un chapitre curieux sur
les moyens de s'en procurer d'agréables.

Ne cherchons pas à expliquer les rêves;
Cabanis et Buffon l'ont vainement tenté.

Il semble que l'habitant de la cam-
pagne, que fortifient un exercice journa-
lier et une nourriture abondante et saine,
devrait vivre plus longtemps; mais quelle
triste compensation dans les logements
bas et humides, dans les fumiers en putré-

faction et les mares d'eau pourries qui
les entourent! Combien de villages situés
au milieu de marécages qui exhalent ]A
mort, au sein de forêts de haute-futaie
qui empêchent toute circulation de l'airi
Combien d'habitants qui n'ont pour toute
boisson qu'une eau sale, savonneuse 011
saumâtre!

On ne 1eut éviter la mort, mais il est
facile de reculer les bornes de la vie. Il
vaut mieux empêcher le mal que de le
guérir. Aimer la vie sans craindre la mort,
telle est la maxime du sage.

Paracelse, qui portait au pommeau de
son épée une panacée contre la mort, fut
frappé à quarante ans. La panacée uni-
verselle est d'user de *tout avec modéra-
tion.

Craindre la mort, c'est ne jamais jouit
c'est toujours mourir. Il est plus affreuX
de l'appréhender sans cesse que ,de la
recevoir.

Repoussez surtout les idées sombres et
mélancoliques. La douce et consolante
espérance est le vrai chemin du bonheur
et surtout de la santé.

Ce sont surtout les peines morales que
le vieillard doit éviter soigneusement,
Dans la jeunesse, les passions nous entraî•
nent; dans l'âge mur, l'ambition, les
affaires, les plaisirs nous distraient; mais
dans la vieillesse, les illusions du passé
sont évanouies, les infirmités du présent
trop réelles, et les craintes de la mort
remplissent l'avenir. Le chagrin, les re
grets sont, pour le vieillard, le vautour
de Prométhée.

Puisqu'on ne peut éviter la mort, que
des regrets tardifs, inutiles, ne s'échaP-
pent point de nos lèvres glacées au n'
ment de faire le dernier vcyage. Adoucis-
sons au contraire les adieux déchirants dii
départ; cachons sous <les fleurs la pâleur
de nos fronts déjà couverts d'une suear
mortelle ; et, sachant mourir en sage, q0e
la fin de notre vie ressemble au soir d'uW
beau jour.

La prolongation de la vie humaine es
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1

donc proportionnée à la modération des
ectes et des passions de l'homme. Tem-
Pérance, propreté, exercice fréquent, so-
briété, gaîté, respiration d'un air pur,
quelques voyages, séjour à la campagne,
abstinence de liqueurs spiritueuses,modé-
ration en travaux, en nourriture, en plai-8irs, en repos ; point de colère, elle n'est
bonne à rien; réserve dans 'usage des
Iédicaments pharmîaceutiqnes internes,

et surtout la paix du cœur, tels sont
les moyens de vivre plus longtemps.-
(AUDIN-RoUVIÈRE, la Médecine sans le
Médecin.)

Variétés.

La bibliothèque de la législature pro-
Vin1ciale contient en ce moment 44,500
Volumes, soit 5,504 de plus qu'en janvier
dernier.

A8istance scolaire aux Ltats- Unis.-Le
raPport annuel du commissaire de l'édu-
eation aux Etats-Unis montre que 13,-
284,103 enfants étaient sur les registres
d'écoles publiques dans ce pays pendant
1'année 1891-92, avec une assiduité quo-
tidienne de 8,552,851.

*
* *

Industrie du camphre.- La culture du
Canphre est une importante industrie à
kiogo (Japon). Quelques-uns des plus
gros arbres ont un diamètre de quinze
Pieds, et on leur donne un âge de trois
cents ans. Environ cinq millions de
llvres de camphre sont exportées du
L1pon chaque année. Cent vingt livres
de copeaux produisent environ une livre
e camphre brut.

*
* *

Commerce de charbon.-Le commerce
l1terprovincial de charbon va toujours

en augmentant. Il sera, cette année, de
100,000 tonnes plus considérable qu'en
1892. Jusqu'au 1er courant, Montréal
avait reçu, par eau, 174,000 tonnes de
charbon, dont 27,000 tonnes venaient
d'Europe. Des navires partis du Cap-
Breton en apportent encore 16,000, ce
qui formerait un total de 640,000 tonnes.
L'an dernier, il y en est venu 524,000
dont 17,000 d'Ecosse.

* *

Chars Pullman. - La compagnie de
chars que M. Pullman a organisée en
l'année 1867 est devenue l'une des plus
riches du monde entier. Son dernier
rapport annuel donne les chiffres sui-
vants: actif, 861,791,643, capital-actions,
$36,000,000 ; surplus net, $25,791,643 ;
recettes des chars l'an dernier, $9,200,-
685 ; recettes de ses manufactures et
spéculations, $2,189,190; total, $11,389,-
896 ; dépenses, 87,383,447 ; surplus pour
l'année $4,006,448. La compagnie em-
ploie 14,635 personnes, qui gagnent
$7,751,644.

*

Les grands incendies.-Le grand feu de
Moscou en 1812, est la plus grande con-
flagration dans l'histoire du monde. Il
détruisit. 30,800 bâtisses valant cent cin-
quante millions de dollars. Le grand
feu de Chicago au mois d'octobre 1871
a causé des pertes matérielles pour
cent vingt-cinq millions de dollars.
Le nombre des bâtisses détruites fut de
16,450. Le nombre des bâtisses incen-
diées dans le grand feu de Londres en
1866 fut de 13,200, causant une perte
matérielle de cinquante-cinq millions de
dollars. En 1870, Constantinople fut le
théâtre d'une conflagration qui causa la
mort de mille personnes et détruisit
7,000maisons, avec vingt-cinq millions de
dommages. En 1851, San Francisco per-
dit 2,500 bâtisses dans un incendie, et
l'année suivante, la ville de Hambourg,
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en Allemagne, eut 1747 de ses plus belles

bAtisses détruites de la même manière.

* *

Une belle couronne.-La couronne de la
reine Victoria est la plus belle du

monde. Elle a été faite en 1838 par la

maison de Rundelle et Bridge, sur l'ordre

de la reine elle-même, et contient 1363
brillants, 1273 diamants roses, 147 gros

diamants, 4 grosses perles en forme .de
poire, nn gros saphire et 15 petits, et Il
éméraudes. Elle pèse 39 onces.

Pensées diverses.

Un homme de lettres menait de front

un poème et un procès duquel dép;endait
sa fortune. Il négligeait le premier au

profit du second. Comme on lui repro-
chait de sacrifier la gloire à la fortune:
" C'est fort bien, répondit-il, mais avant
de songer à devenir immortel, je veux
songer à vivre." (Moniteur de la Jeunesse).

*
* *

Qu'importe, lorsqu'on dort dans la nuit du tom-
[beau,

D'avoir porté le sceptre ou traîné le râteau ?
De l'esclave et du roi la poussière est la même,
On n'y distingue pas l'orgueil du diadème.

(Thomas.)

LA FORTUNE ET LE MÉRITE.

Sur le chemin de la Fortune,
Le Mérite un jour se trouva:
" Mon cher, dit-elle, vous voilà ?
Ah ! quelle rencontre opportune!
Sur mon honneur, depuis longtemps

Je vous cherche sans cese.-Et moi, je vous at-
[tends."

(Du Tramblay.)

*
* *

Pour être heureux, il faut avoir
Plus de vertus que de savoir,
Plus d'amitié que de tendresse,
Plus de conduite que d'esprit,
Plus de santé que de richesse,
Plus de repos que de profit.

(Panard.)

La reconnaissance est semblable à ces li-
queurs de l'Orient, qui ne se conservent que
dans des vases d'or: elle parfume les grandes
âmes, et s'aigrit dans les petites. (Jules San-
deau.)

* *

Soyez en garde contre votre humeur: c'est "0
ennemi que vous porterez partout avec vous
jusqu'à la mort; il entrera dans vos conseils et
vous trahira si vous l'écoutez. (Fénelon.)

La meilleure perfection est de faire les choseo
comniunes d'une manière parfaite. Une fidélité
constante dans les petites choses est une grand6
et héroïque vertu. (S. Bonaventure.)

Sur les maladies.

On se plaint toujours de son corps,
L'un a des clous, l'autre a des cors,
Et depuis l'asthme et la névrose,
Jusqu'à la goutte et la phlogose,
Le corps humain, en général,
Est le corps d'un frêle animal.
Mais, d'une autre part, je soupçonne
Que l'homme est très fort au moral;
Car je n'entends dire à personne :
La conscience me fait mal !

(Léonce Mazuyer.)

CONDITIONS D'ABONNEMENT:

Le prix de l'abonnement est de UN DOLIL
par année, payable d'avance, pour le Canada
et les Etats-Unis. Pour la France et les palY
de l'union postale, six francs cinquante centilWD0l

Nous ne pouvons fournir que les volumes
VI, VII, VIII et IX.

Prix de chaque volume broché: Un Dollar
Chaque numéro se vend séparément 10 '

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE,

BOITE POSTALE No 2030, Montreai (Can

196


